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JOURNAL D' AG ICULTURE
Après avoir créé l'homme, Dieu le plaça

dans le Jardin d'.Eden pour le cultiver

et le garder.-[Genèse, l, 15.]

IIeureux les cultivateurs, s'ils savaient

apprécier les avantages de leur con-

dition . -( Yirgile.]

St. Hyacinthe,--Province de Quiébcc,-Mercredi, 18 Janvier 187 1.

Monsieur Io rédacteur do la Semaine
Agricole croit devoir nous demander
scs oxplications, parce que nous nous
sommes permis de penser que sa mis-
sion n'aurait pas tout le résultat qu'on
semble en attendre quelque part. Nos
explications seront franches et courtes.
Si la mission de M. Barnard se borne à
rencontrer los cultivateurs intel ligents
pour lier avec eux deux bouts do con-
versations sur l'art agricole, cette mis-
sion aura certainement un plein succès,
nous n'hésitons pas à l'atffirmer, sur-
tout lorique nous nous rappelons tout
ce quo possède M. Barnard pour faire
valoir une cause, et, lorsqlie cette
mission est recommandée par des docu-
ments de la valeur do ceux que nous
publions aujourd'hui. Dans un pays
comme lo nôtre, quand un homme se
présente avec des lettres de recomman-
dations du nos vénérables Evèques, il
est toujours sûr d'être bien accueilli et
d'être écouté.

Ce que nous voulons dire donc, par
notre restriction, c'est qu'une simple
visite au chef lieu d'un comté ne doit
pas être regardée comme l'unique ou le
suprême efrort que tente le Conseil
d'Agriculture pour faire comprendre
partout ses plans, pour faire goûter
ses programmes. Nous louons l'essai,
commo la Semaine Agricole elle-môme
l'a constaté, on nous faisant l'honneur
d reproduire nos remarques, mais nous
nous défions de l'engouement. E L
n'oublions- pas l'adage : " Ce qui est
écrit iteste, les paroles s'envolent. "

Les conférences peuvent être très
belles, mais l'effet en sera passager,
tandis que le Journal Agricole sera li
et relu ; et • par là même produira un
etret constant, ou sans cesse renouvelé.j
Ainsi un peu d'encouragement à celui-
co, serat s dé acén Sur oont

ment représentés comme nous aurions
droit de l'être.

Au reste, Monsieur le rédacteur do la
Revue Agricole, remplis-ez votre lis-
sion ave le plus de bonheur possible;
soyez-y couvert d'applaudissements,
nous en serons vivement réjouis pour
.vous. Ce sera un signe que vous y
trouvez honneur et profit.

M. Barnard est déjài à l'oeuvre et nous
aurons la semai ne prochaine l'avantage
do pouvoir profiter de ses savantes
conférences. Comme on petit le voir
par l'avis inséré plus la<. L'heure
avancée à laquelle nous avons reçu la
lettre de M. larnard nous empêche
d'en parler plus longuement au jour-
d'hui,

M. Ein-a i tarilrd, le savant et infatigable
rédacteur dle la sen»ine .l ricole nous informe
qu'il donnera des lectures sur l'Pagrliculture

ulix ecdroits suiivaontis la 2 lit-ires de i après-
.midi.

Mrcri*di, 25 janvier à St. Jean,
Jeudi, 20 "I ibprville.
Vundrcdi, 27 Rolgemuonit.
Saiedi, 28 St., Hyatilte.
Dimanche 2: Ste. itosalli.
Nos eng»eom. % .ivunuent tous les cultiva-

teurs et les amis le ligriuite la assister à ces
lectures; ils un retireront un grantd bùnfince.

on compte maintenant 5C,000l homma s et
15,000 chevaux enloyes das li cnupe et le
commerce du bois sur '0tawnutses nombrieux
tribu tai res.

Cette industrie a fait lin grart progrès de-
puis quelques années. Nos viaissuaux trans-
portent mantenant nos b ois de construction
dans I'Aîmérique dui Suti, a cill, aux Indes
Occidentales, en Auîstrau lae, en Ariquîe.

Pendant lanné i ii vient i luir, il a élé I
exp)orté:
Ax marchés eurîoiéeis
Bois carré...................... 21,500,000
Bois scié... ................ 180 0000no
A la Riizre iMatte (Plancelaî*s le

in............................ ,000 000
A l'utrp1i ' 'tu /"' li, 1a 700.000

tA rfia.i5 (éiitt. pil n q
chéne) ... .................. e,000,000

A Cuba [boites pour le ucre] .... 31,708
A"x Etats-Unis, par d fférintcs

voies-Bois cîrr-.toiiins..... . 2l1, Ù
Bois sciée,planuclhes etmiadriers hii as. in ,oo
Nombre de luibouirdesetchevrons 742,023
Lattes .............. il. o, 95
liaidun.ux .............. -- 7.10
Autres bois..................'- ' .000

d'ailleurs, tout le monde est d'accord, Le conscil d cointô (le CdieLona votù- à l'
nana ità la solume de, 1M,000 piastres pour I.l

excepté, peut- tro, un un certain on- âoistriction du cheqi 1! fer e., Woodistock; idroit où nous ne sommes pas probable- la nivière-iiu-Loup. 

On estime la valeur d.:s pelacries caria icin-
à -50,000,000 par l""", esquelles ""u-

°1 int so,0o0 lxommi'.

- (Pour le Journal d'Agriculture.)

Monsieur le rédacteur,
M'accorderez-vous un petit espave

dans votre intéressant ijournal pour
fairo quelques considérations sur la ma-
niéro de cultiver le tabac avec fruit.

Constructions de la couche.
Ici en Canada, si l'on veut que le

tabac atteigne un état parfait do crois.
sance et de inaturité, il est eientiel
de le plan ter de bonne houre.' Pour
avoir son plant on saison, ce n'est pas
aux couches tièdes et aux couches ron-
des qu'il faiuît avoir recours, car la
graine de tabac e.it si lente à germer
et le joune plant si lent à pousser, qu'il
faut ab.solunient l'activer par une cou-
cie chaude. Voici la manière d'en
construire une simple et peu coutouso.

On choisit un endroit convenablo le
long d'un batiment ou d'une cloûturo
exposô au soleil du midi ; on prend du
fumier de chcral, pris à l'instant où on
l'enlève de l'écurie, on l'étend par lits
bion également à l'épaisseur de 12 à
14 poic s, puis on verse avec un arro.
soir deux on trois sceaux d'eau bouil-
lante, et on la foule on dansant dessus,
ensuito vous donnez' une ôuverfure do
deux pouces ou deux pouces .et demie -

de bon terrain, que vous avez du pré-
parer, d'avance, et si-vous n'on avez pas
vous prenez do la terre bien fino, puis
vous placez votre cadre ou caisse qui
doit être plus haut de derrière quo do-
vant, afin que l'eau ne séjourne pas sur
les chassis. Une bonne dimension
pour uine caisse sel-a de huit pieds de
loîîgîîn-1. 41r' quatre de lar-gour, 4 pou-
ces <lo lauieur devant, et six pouces
drrièr-e. aîns une tolio couche vous
semereo ii lat volée un plein dé de graine

ue vous nurt z eit la précaution de bien
mêler avec quelques p?îigné de o -
di-es, oude choux déteinte,de plâtre
ar ce moye, la graine se trouve éten-

dite plus égaloet, et vous avancez en
même temps sa gormiiation. Vous
ie re 1ouîvr'ez 1 as lit gramil, Mis VoUs

pr'essoz la teire ci 1 a çant sur la cou-
che des bonts de planche sur lesqnol1es
vous marchez ou en la frappant avec le
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dos d'ano bêche, ou quelqu'autre ins.
trumenut convenable ; ensuite vous arro
sez avec de l'eau chaude, ou encore
mieux avec de l'eau dans laquelle vous
aurez fait tremper de la fiante de pou-
lcs, et vôus placez votre chassis, et si
vous n1'eni avez pas servez-vous de plan-
cher que vous aurez soin de tenir bien
rapprochées. Tous les jours, lort que
le temps ne sera pas trop froid, sur le
liat du jour, soulevez un peu le chassis
pourlaisser pénétrer l'air dans l'inté-
rieur de la couche ; arrosez au besoin,
et toujours avec de l'eau tiède. Enlo.
vez d'e la couche les mauvaises herbes
aussitôt qu'elles se montrent. Lors-
qu'il y a apparence d'une nuit tròs
froide vous étendez sur le chassis, de
vieux tapis, ou de la paille, pour proté-
ger de la gellée.

Engrais et prcparation du terrain.
Il faut on automne engraisser gêné-

reuosenent le champ qui doit recevoir-
lc tabac ; le fumier de cochons, de
bêtes à cornes et de moutons mélangé,
est celui que l'ont doit pi-ndr'e CIe pré.
férence, pourvu qu'il soit bien décom-

osé ; oi peut mettre 24 ou 25 tombe-
rées à l'arpent. La cendre, la chaux,
le platre lui conviennent admirable-
ment bien. Vous labourez à la profonl-
dleur de 8 à 12 pouces selon le terrain,
mais il est essentiel de défoncer la terre
afin qu'elle ne retienne point l'humi
dité. Si vous ne pouvez préparer ainsi
votre terrain l'automno il faut le faire
de bon printemps, et ensuite bien la
herser et ôter les mauvaises herbes et
écraser les mottes. La saison la plus
favorablo pour planter le tabac est du
28 mai au 10 juin. Lorsque votre
terrain ot bien préparé, vous tir'ez vos
rangs, à trois pieds et quatre pouces
d'espace, et vous plantez à lit distance
de 18 pouces a 3 pieds [2 pieds est la
regle génièrale] selon la qualité de la
terre et l'espèce de tabac que vous

nUltivez. Le tabac doit toujours se
planter on quiconice, c'est-â-dir- do la
manière suIVante:

Quinze jours après sa transplantatien
le plan commence I pousser, et les
mauvaises herbos aussi, il faudra sar-
('erI avec un.e petite gratto bien tran.
chante prenant bien gardo de ne point
déranger les racines du plant. Il fan-
dIra u l'arroser le lemps e'n temps
1 ou fournir un nouvel :alimnît;ì lI
plante et li conserver une douce fii-
cheur.

Aussitôt que les boutons des fleur s
Comencenut à se montrer, oi les pince
avoC le pouce et l'index, enlevant 4 ou
6 feuilles, n'en lniss nt :1 pen près que
iî oit 8 ; en règle g nr1!le on enluve
.oe fouilles qlui i'ont pas six pouces dC
longueur. Ot enl¿t ve aussi toutes les
feulles mnriiries t gâ es qui poen il

e trouver au pied. Par cet opération
du pitcement, on fait refluer dans les
feuilles qui restent, la sève qui autre-
ment aurait servi à nourrir la graine:
par là, on -iugmente le rapport du ta-
bac, et de plus on afnéliore sa qualité.
Peu de temps après, les gourmands ou
drageons recommencent à se montrer
et poussent avec une grande rapidité.
Il faut les enlever aussitôt qu'ils se
montrent; le but do cette opération,
comme celle du pincement est de faire
concentrer toute la force do la planto
dans les autres feuilles ; il faut oter ces
dragocons aussitôt qu'ils se mnontret.

Récolte.
Oit reconntait que le tabac est mûr,

lorsque les feuilles commencent à
cianger de couleur, lorsqu'en les re-

au soleil, on y voit des taches
jaunâtres, rougetres ou brunâtres, lors-
qu'elles deviennent rudes et collantes,
et qu'en les pliant elles cassent net.
Ne le laissez pas trop mûrir ; il est
mieux de le couper plus tôt trop vite
que trop tard. Prenez un couteau do
boucherie bien aiguisé, pendez le tronc
dans sa longueur jusqu'à cinq pouces
du pieds, impoignoez-lo de la main gaul-
che,poidez-le dut côté gauche donnez
un coup le couteau près de terre, lais-
sez-lo tomber, pranant garde que les
feuilles no se déchirent point, et qu'el-
les nc soient pas pliées ; après cela lais-
sez-le fauter Il faut toujours couper le
tabac le matin apròs la roée et le ren-
trer le soir et lo pondre tout dO suite,
mais ,i vers 11 hi ures le soleil dove.
nait trop ardent il fatudrait le rentrer
et le sortir vers trois heures et ensuite
le pendre le soir.

.i)îss:catlion.
Il faut pépi'er d'avance tout ce

dont oit a besoin pour srspendro le
tabae, d'abord un local convenable,
propre, néré, ou la plui et les rayons
du soleil nîe pénétrent pas ; On peut se
servir d'une prise, d'un hangard
d'une écutie, d'une étable ou titro
bâtisse, il faut aussi se pourvoir de
pelctos4, de bâîons. et de ficello. V0 us
enfourchez les pieds de tabac sui' des
bâtons ou des lattes, vous appuyez le
bout de ces bâtons sur (les perches (lu
d'autres appuis, laissez un espac (le 5
pouces entre chaquo plante pour que
l'air circule lus librement et que la
disaiecution se fasse plus vite. Lais-
sez les portes et les fenêtres ouvertes
etformezoIes la nuit. Quand il sera
sec, ce que l'on roconnaitrera par la
couleur brune (les tiges, qui enssent
lorsqii'on les 1 lie, fermez les ou verit.
r'es'

.Dé'pouiillcmetn t.
Pour cette opération, vous choisissez

un temi h lu mide alois que les feuilles
sont molles ; autrement elles se brise-
rai-nit ; voIs. deiceudez voIre tabac ;
vous il endez i las laur le planclher
puis vols etnlevez quIltire oit cin 1 pre-
iière feuille dit bas, vous eun fait os un
as et vous cri fai te autant des l'ouilles
u tiilieu et de lles di haut, par ce

moyen vous avez trois espèce de tabao
Lorsque vous avez ainsi séparé vos
feuilles, volts en prenez à peu près une
douzaine si c'est du grand tabac, et 16
à 18 si c'est du petit, vous liez ensemble
avec une autre feuille que vous rouler
à l'entour des tiges vous ouvrez les
feuilles par la moitié, vous y passez lo
bout de cette feuille on la tirant. Alors
vous avez ce que l'on appelle une
main. A fur et a mesure que vous
faites vos mains, vous les placez en
rang sur le plancher, les feuilles bien
étendues, le bout de la main en dehors
les pointes en dedans et do telle sorte
que chaque rang se superpose sur l'au-
tre à la longueur de 7 à 8 pouces, afin
que la file soit partout 'n centre comme
au côté de la môme épaisseur, puis
lorsque cet ouvrago est terminé, vous
placez des planches avec des poids sur
la pile et vous les laissez jusqu'à ce que
le tabac chauffe un peu, quelquefois
cinq ou six jours, d'autres fois quatre
a six semaines, c'est pendant qu'il est
ainsi en presse que lo tabac se condi-
tionne etacquiert toute sa bonté et sa
force, et c'est par ce procédé dirigé
avec soin que l'on réussira a préparer
d'excellent tabae.

UN ABONNE CULTIVATEUR.
St. JIlte. do Rouville 26

décembre 1870. -

UNE BANQUE A ST. HYACINTHE.

Depuis très.longtemps déjà los lomn-
mes d'affaire de ce District dés&raient
l'établissement d'une bi.nquie dans cet-
te partie du pays.

Des tentatives in fructueuses avaient
dèj- été fMites en diverses circonstances.

Un nouvel essai est en marche et
cette fois avoc autant d'espoir do sue-
tes que précédemment.

Conîno la classe egi-icolu bénéficio-
rait grandoment de l'établissement
d'une telle banquo et que notre popu-
leux Ot riche district agricole est tout
specialemîntit intéresse, loius croyons
devoir nous rendre au désir do l'assen-
blée du 13 Jinvier et publier les pro.
cédés de cette assemblée ainsi que quel-
ques remarques.

Nous donnons aujourd'hui une ana-
iyse des discours prononcés devant
l'assemblée, convoquée vendredi der-
nier pour aviser aux moyens de fonder
une banque à St. Hyacinthe.

L'lion. L. V. Sicotto, étant appelé à
la présideice, dit que, n'ayant pas on-
tendu parler de ce projet longtemps
d'avanic-, et ie connaissant pas sur
quelle base on avait intention d'assoir
cette nouvelle institution, il invitait
ceux qui s'en étaienIt occupés à faire
connaître le projet levant l'assemblée.

Alors M. Kronek se leva, et ayant
lu la circulaire qui convoquait cette
réunion, il s'exl quia ainsi :

" Depuis bien dos aînées n'avons-
nous pas entendu répétor très souvçnt;



Mais pourquoi n'avons-nous pas une à prendre la parole dit qu'il convenait moindre, comme il est constant p:l L
banque à St. H1yacintlhe ! Il semble d'entendre d'abord les IormmeLs de lanquo des Townships du l'Est. Quan
pourtant qu'une institution do cogenre commerce et d'induîîs;r'ie, et q'il de. à lui, ii supportera dU tout soi pouvoir
ne pourrait manquer do réussir, et manderait à M. 11. Barbeau de dire ce l'institution qu'on se propuse d'étalblir,
serait aussi utile que nécossair' pourt qu'il persait du projet. car elle faîvoriser.a grandement l'indau-
avantager l'agriculture, améliorer le M. Barbeau dit qu'il voyait dans trio et l'agriculture. Beaucoup de uL!-
commerce et activer l'industrie. " Il l'institution d'une banque un grand tivateurs soraient bien aise de prendru
dit qu'aujourd'hui, tous sentaient lo avantago pour notre ville et pour les des actions dans cette bauque, car biin
besoin qu'une institution financière, districts ruraux qui l'entourent ; mais qu'un tel établissonient puisse éprouver
une Banque enfin, surgit à St. Hyacin- qu'avant do faire des démarcloe, il dé- du malheur cependant quel est l'emt-
the pour l'avantage do la ville et des sirait savoir quel était le capital exigé prunteur sur la crédit duquel le prtieur
paroisses limitrophes ; que depuis deux par la loi pour obtenir une charte. est tout-à-fait sùr I M. Goudron, cil
ou trois années surtout, le commerce M. Gondron répondit que le capital terminant, conseille be.ucoup de por,
avait vraiment souffert de l'absence devait òtre de $500,000 dont 200,000 ter le capital à.une somme plus élovée
d'une Banque; que ne voyant personne souscrites pour commencer les opéra. afin que, ayant une plus grande latitude,
assez confiant dans le succès d'un tel tions. on soit plus certain de réussir.
établissement pour l'entreprendre, il M. Barbeau dit qu'alors il penisait . M. Cheval se leva ensuite et dit qu'il
avait osé lui, mettre en marche un pro- que le projet de fondor une banque de- ne pouvait all.er loin pour la raisoi
jet aussi grandiose ; il avait ré.solu vait étre abandonné parce qu'on tiopour qu'il ne pouvait aller Loin (rire) ; qu'il
d'employer toute l'énergie et la bonne rait jamais réunir les capitaux uéoes- pensait qu'une banque à St. Hlyainitheo
volonté dont il était capable paur con- saires ; matis.que toutefois on pouvait serait une chose avanitageuse, e
duire ce projet à bonne fin. pense demander sous quelles conditions une pour finir on deux mots, il propo -
que les capitaux, sans être énormes, banque quelconque, soit de Québec, sait que les membres pour St.. llyneii.
sont cependant assez abondants, et que soit do Montréal, accorderait une sue the, Riouville et Bagot lissent les (lé-
nous n'aurons que l'embarras du choix cursale à St. Hyacinthe. penses nócessaires pour la préparationL
touchant les directonrs. Il ajouta que M. R. St. Jacques, invité ensuite i et la passation du bill. Mais disai
malgré que ce jour-là fût un vendredi, se prononcer sur la mesure en question quelqu'un derrièro nouw, on voit
jour néfaste, et le 13 du mois, nombre dit qu'une telle institution serait une que les élections approclent, et 31.
fatal, il espérait que l'assemblée ne source de prospérité pour les trois con Cleval quiest loin d'être libcirala voulu
quitterait pas l'encointo sdns avoir tés susdits dont un grand nombre d'ha- faire dupulo, et jeter de la poudre aux
assuré l'exécution de la mesure qu'elle bitants asvaient chez eux d'assez forts yeux des gens.
allait discuter ; que sans parler plus capitaux qui ne leur rapportaient .au M. Bachand, M. P., prit nmsuite la
longtemps, il allnit exposer lo projet Cun profit tandis qu'ile banque leur parole. Quoique la loi, dit-il, oit gèlnó-
qu'il avait formé après mure réflexion, offrirait un bon phmccnet. Ll croit r:, exige 8500,00, ohle som ble cepen -
et après avoir pris l'avis de personnes qu'il y aurait moyen do négoeier des dantinsinuer qu'on peut obtenir une
compétentes, libre à ceux qui étaient billets suflisamment pour faire de bont- charte pour un c mital inoindre. Il
présents de le commenter, l'augmenter nos affaire,. Une bzanîque prêtant à cita la banque JacquesCartier et ce! l
ou diminuer et approuver. courts délais, présenterait des avanta. del'Unîion des Canadas qui avaient cotm

Cette banque aura pour nom : La gos réels, non seulement au marchand melîc, la premire avec 8 100,000 sous.
Banque de St. Hyacinthe ; le capital et à l'industriel, mais aussi nu culti.ia- Crits etpayées,etlascondo,83,000seule-
sera do $200,000, divisé en 10,000 parts tour. Il dit encore que chacun devait mont. Si les commerçants veulent non.
de $20 chacune. Ces parts seront faire tout ce qui est enî lui pour assurer aider, on lieut trouver assez d cali-
payables on einq ans, soit s1 par trois l'exécution du projet, et qu'il ne fallait taux dlans les trois comtés car- il n'est
mois: ce qui formera au bout de 15 pas l'abandonner malgré les difficultés pas besoin que l'argent soit tout payée
mois $50,000, capital assez considérable qui semblaient surgir. 11 termina en ilmmédiatement. Ce qu'il y a dc mi'eux
pour commencer les opérations ; car manifestant le désir d'entendre parler à faire, selon lui, c'est do checlier à
l'intérêt antérieur serait suffisant pour quîelqu'hîomme compétent touchant les réunir le capital avant de demîuaniler
payer toutes et telles dépenses qui do- chancos qu'on avait do réussiîr. unoe charte. Il faudrait laire ComL:no
vront être encourues, telles que solai- M . .& eîîaîouî- M. P., qui p-it la la B:nque Jacques L'attier, qui av:tît
m-el, dépenses de bur-eau, gravure des .d Iilnestlrhes, penss e bueme Au parole apròs M. St. JaCquS, lit voir dc demander sa chart avait envoyoulanchs, hvro.s et ameublement. Au qu'il n'était pas aussi dilicilo qu'on le des agents a St. Hyainthe et ailleîinsout de la mois, I interet a cinq par croyait d'obtenir une charto avec un ti. u ouvrirdostes losrip-
cent, devra atteindre le chiffre de capital de $200,000, quoique la loi gó- tien dlans les différentes localits. Noc
1,500 à 2,000 dollars. nérale on exigoût 500,000, que los pro- reculons, dio.-il, devant aucun

Le nombre dos directeurs sora de cédés légaux otaient faciles et .p o parce qu une bangue nous so-a al.,su
huit ; deux ,pour la ville de St. H1ya- toux ; que lo miotyen d'avoir, soit une utile, et même plus utile que n'ipi]oriito
cintheet deux pour-clacun des comtés banque, soit une succursale était de quelle dustrie, que les clintuns de
de St. Hyacinthe, Bagot et Rlouville. demander d'abord une cli:-te; qu'on do fr, etc. Toutes les sommes que
Le quorum sira do trois, y compris lu pourrait voir ensuite à réunir les fontds nous escomptons aujourd'lhui . Mniiit.
président. Les directeurs devront nécessaires, car la cla-te permet mais real, le pourraient être ici. St. .llya-
avoir au moins 100 parts. Aucun di- n'obligo pas. IL observa cn'un bill Cimtlhc pourra commercer on gms.
roetour ne pourra avoir d'escompte p Zt nécsar dont les d- Dans lu liaut-Cantada enous voyons bien
pour plus du montant do ses parts sous penses d'impression avec celles des desplites villes u alunontent les-
sa garantie per-sonnelle ; il pourra ce- circulaires, etc., s'éleveraient à 150 ou marchands do campagne; mais
pendant avoir droit à un montant égal 200 piastres. M. Godron qui a vote cela une banque est nécessaire.
avec dos garanties ordinaires, mais ja. dernièremont pour que les chartes us- M. P. E. Roy, demandé ensuite' pour
mais plus dans aucun cas. sent accordÉes avec un montant do doj1nner son opinion, dit qu'il n'av.îit

Deux auditeurs seront nommes pour S200,000, ne pense pas pouvoir on ob- aucune idée du la chose, muais que du
la yille, et doux pour chacun des coin- tenir une pourl ui capital moinîdre. reste il t tait bien prt à y prler oin
tés usdits. Le quorum sera de quatre. Il aimerait que le mon tanît sou.crit s'é- appui.

Pour faciliter la tenue des livres...... levât à 250 ou 6300,000, carI les fi ais M. l. . Dssales dit qu'il s'e f.il-les parts soi-ont prises par 5, 10, 15, 20, d'administratin, etc., était .a charge lait de beau-oup qu'il flît linatincir,25, et ainsi de suite. do li banque, celle-ci n'aurait pas de mais qu'il no croyaitpas les capilaîîx
Après la lecture de ce proe t., P. S. érédit,et lesactionnaiesnetouchraient assez grandis p>ur avoir les clan -es

Gondron, M, P., appelé par lo président on aucun dividende livec luno somme d'obtenir une charte, et qu'il faIl'ait
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travailler pour établir une banque d'es-
compte.

C'est la conviction de M. V. Côté,
qu'une banque serait favorable au coni-
merce; que la société Côté & Côté peut
escompter annuellement pour plus de
625,000, et il c oit comme M. Bacland
qu'il serait opportun d'ouvrir aussitôt
des listes de souscription.

Alors M. le Président dit que po~ur
faciliter les travaux- de l'assemblée, il
se permettait de donner quelques ex-
plications. Il parla du crédit foncier,
projet soutenu par des hommes hau t
placés, et qui cependant avait échoué
on ne sait pourquoi. 11 fit la remarqie
que les banques avaient une grande
influence au gouvernement ; que lu
système de banque tel qu'établi da'ns
le pays est désavantageux pour lu
grand nombre ; que les capitaux élevés
ne favorisent que les grands centres .
qu'on avait beaucoup déploré depuis
quelques années cette apathie, ce dé-
goùt des classes rurales pour la terre
qui les a vu naître, que la raison en
est peut-être dans la certralisation diu
commerce, des affaires etc.

M. Gendron, M.P, répjcianint au
président, remarqua que la plupart de.-
personnes étaient venues à l'as.emblée
sans trop savoir de quoi il s'agiLs ait.
que ce qui lui paraissait le mieux à
faire était de nommer un homme dans
chaque comté pour recueillir les sous-
criptions.

M. léroaek, dit avec raison, qu'un
tompoxisant ou cin fixant un Un:p:tal
trop élevé, ce serait ,ertainle mnit en-
core une affaire mnînrquée. S'il faut
plus de deux cent mil le pia1tre-, il est
inutile d'en parler.

M. Cheval, 3L P., prenant alors la
parole, proposa vu le ,uu de trnps, de
travailler immédiatement à l'obtention
d'une charte; quant. à la somme ue
pourrait souscrire >on comté il répon-
dait de $50 ou s60,000.

MM.A. Maynrard : G. C. P'eýaulles
essayérent de dmnuntirer que M. Gen-
dron s'était trompe cin disant que le
capital exigé par la loi était de $500,-
000. Le chiffre, à la vèi ité, n'est pas
dans l'article de la loi, mais le sens y
est, et ce doit être la mime chose.

Nous eùmes ensuite le plaisir......
si vous voulez, d'entendre un long dis.
cours de M.H.Mercier. Qui ne con
nuit sa volubilité, sa facilité d'élocu.
tion, son verbiage enfin. Suivant son
habitude, il dit beaucoup de belles pa.
roles, mais peu de bonnes choses. il
nous laissit cependant entendre qu'il
avait tant envie que le projet réussit
qu'il ne l'appuierait pas, mais deman-
deraitplutôt une succursale.

1Ç13!.Baad et K'reack observòrent
qu une succursale était chose impossi-
ble à obtenir; que Montrétnl n'en ac-
corderait jamais, pareeque dans cette
ville or était décidé l ccapirer outes
les :iaires ; qu'un devait tous s'unir
comme un seul homme et faire tous
nos efforts pour avoir une banque à|
St. Hyacinthe.

Furent prises ensuite les résolutions

M. M. A. Kéroaek fait motion, se-
condé iar P. Bach E eir., M. A. L.

Qu'une banque ayant u capital de
$200,000.00, soit fondée à St Ilyueini-
the par et v.ur les comtés de St. Rya-
cinthe, Bgot et Rouville.-Adopté
unanimeinoe'i .

un. Bac a dI, E r., M . A. L ., fai. mo
tion, secondé pur P. E. Roy, .Eer.

Qu'un comni : oit forme dans le bi t
de recueillir les ouiisc-riptionis, de édi-
ger l'Aete d'incorporation, de donner
les avis voulus, de choisir les Dire-
teuss provisoires et faire tout ce qui
sera neces.,oire pour mettre à effet la
résoluticei adolrtóe par cette assemblé
et que ce conité soit compose dus per-
soine' suivant -s : MM. G. C. Dessaul-
les, LA. Delorme, M. P., V. Côté, F,
Cadoret, R. St. Jatcqucs, P.S. Gendron,
M. P., A. Maynard, Il Barbeau, &;
Cheval, M. P., P. E. Roy, A. Beau
champ. M. le Sénateur Chaffers, P.
Bah1aI, M. A. L., Luis Pagé, H. J.
Dohierty, J. Funa.höière, M. 1)., V. R>.
bert, M A. L , E. Liafonîtaine, J. A.
cusling. F. X.0adieux,J. B. B 'urgeois,
E. P2. Dufort, M. lu shérif Taché, D.
Leblaie. Urgel DeiNmarais, 31. A. .é-
roack, J. B. Illanondon, H. Me:-civr.
-A.!opté unanimement-

Josepli R y, Ecr. fait motion, secoin
dé par P. E. Roy, Eer.

Que les iemîbres représentant leu
trois comtés de St. Hyacinthe, Bagot
et Rouville dans la ebambre des Com-
munes soient 1 riés de donner leur
appui à l'octroi de la charte de la B-in-
que.--Adopta îr ailnmemner.t.

M. J3. de LaBruére frit motion secon.
dé par P. E. Roy, Ee.

Que les procédés de cette assemblée
soient publiés dans les journaux do
cette ville.-Adoptée ur.animement.

P. Baub:nd Eur., M. A. L., fait mo
tion, secondé par P. S. Gendron Ecr.,
M. P.

Que M. le 1 ódont laisse mainte-
nant le taitueiil et soit remplacé par
G. C. Dsulles, Eer.-Adoptée unaii
mement.

P. 3achrtud Mer., M. A. L , fait mo
tionr, suecld p r P. E. Roy, Ecr.

Que les ronerciements soient votés
à M. lo président et à M. le Secrétaire
pour la munière habile avec laquelle
ils se sont acquit tés de leurs devoirs.-

Et l'as.eimblée s'ajourne.
Le Secré:aire,
J. A. CIcoINE.

wa pour être insérés dans la Ga:efte
deux mois avant la presentation du
bill.

-Nous faisons des Veux pour que les
hommries actifs qui s occupent du pro.
jet réussissent à le mettre à cxcution

Pour saler la vian le qu'on veut faire
boucaner. Voici la fameuse recette de
.Newbold qui a acquis tant de réputa
tion.

Sept h res de gr-os sol, cinq livres
de sucre bruit, deux onces( de perlasse
quatre gallon d'eau. Faites bouillir lu
tout, et éumer bien cette saumure,
loîrsqu'etle sera froide. Versez la su r
la viande. Les jambons doivent y de-
meurer huitsemaines, et y être souy gnt
retournés et frottés. La quantité ci
dessus est pour centlivres de viande.

Le 4 Février 1310 nous parlions de
deux jeunes cochons de neuf mois éle-
vés par M. Alvin Farwell, de Compton
lespiuels avaient pesé vides 890 livres.

Il les avait vendus à M. Adeffo Bliroi
d'Ascot pour la somme de 867.90. Or,
le mime cultivateur a apporte sur notre
murché jeudi dernier la mère ce ces
deux cochons ainsi qu'un autre de sus
petits âgé de sept mois, La mère a pesé
vide six cent trois livres et le petit trois
cent quatre vingt sept livres. Ces
cochons sont de la race Vhite Chester,
mais ilu ne sont pas pur sang. M. An-
toino Biron de Stoke, a acheté la
mère au prix de 810. le cent,-pour soit
chantier d'Orford. Pionnier de Sher.

MOUIANS A sci.-On dit que le Com.
pagnie des Moulins de Brom.pt a ache-
té les Moulins de Brown à Windsor et
qu' ils ont l'intention de les agrandir
afin d'y manufacturer le bois sur une
grande échelle.

INVNTION.-NoUs apprenais que l'initrtepr-.
nant constructeur (lu chemin Gosfor d M. 111-
bert, est l'auteur d'une invention destinee à
renrdre d- granas services; c'est un wagon ,
gravier, se ebargeant parI uiî-mem. La artie
arrière du char est un panneau qui se lève et
s'abiisse à volont., et qui se termaine rn foreu,
d. re'le,dolux hoinlme-s peuve.it frci Jileent 1,
iliniar.

L Direct eur-s (lu '-honi d l'fr de
Parssumîpsie et de la Vallée Mass;vipi
ont déclaré un dividendo do 3 par cent
pou- le semestre courant.

La manufacture de laine d'Yamachi-
chie a commencé ses opérations meree-
di, le Il janvier.

Les meimbires diu comité pour aviser Mardi dernier, a Montréal les héri
aux moyens (le fonder une banque ont tiers Molson ont fait vendre à l'encan
tenu ue assemblée dimanche dernier. une partie de leur propriétes foncières
Apr-ès avoi- d iscu té ensemble ce qu'il qni ont donrné un montant de $1G0,07ii,
y avait de miex à are pour assurcr 000. Au nombre de ces propriétése
le sn1cm-es le l'e'i el ri. e, il frt résolu trouve l'Iôtel Farimer de Trois-Rivièréîs
que le secrétaire et rirait de suite aux uinsi que le terrain vacalit sittué crr faceperson nes influentes des trois comtés de l'Hlôtel, at coin des rues Platon et
pour avoir leur avis au plus tôt; les- du Fleuve.L' Hôtal a été adjugé qourquels avis doivent être envoyés à Otta- 86,500 et le torrrin vacant pour $4,650
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L'assenmblée anuelle de la société,
d'Agriculture de lia ville de Sherbrooke
n été tenue à l'hòtel de M.T .IR.Paige,
n u villago de Lcnnoxvil.le le 28décen-!
bre dernier, sous le présidencwe de M.
A Stevens For. Les directeurs do la
société prsentêrent leur rapport ainu-
el et le compte rendu des reuetcte et
dépensecs qui fureit reçus et, adop tés
sur motion.
Les messieurs dont le niomis .suiv ut
ont été élus officiers pour la'éée cou-
ralte :
leon. J. G. Rsbertson, président
A. Stevens, Esq., Vice-Président;
A. G. Woodward, Secretaire-Tresorier
Messrs. Mattlhew lEuad. L. E. Moris,
Ilemnry Cameroi, II.W. lunîmting,
D. McCurdy, A. D. Ball, et Wni.
McCurdy, Directeurs.

-La réunion génaeiale annuello des
membre: de laSociété d'agriculture de
Québec, a ou lieu A I'llotel.de-Ville,

ameLinudi, le 24 décembre 180. Omt été
élus: Président.-Joseph K. Boswell
écuyer. Vice président,-James Diri-
ni ng, écuyer. Secrétaire trésorier -F.
Vood Gray, écuyer. Directours,-Tho.

mas Delanv, Joseph Roll Forsyth,
Pierre Garneau, John Lawson Gibb,
Aluxandre King, JRan-Baptiste Renaud
et James Ferdinand Turnbull, écuyers.

Election des oficiers et direreurs de la
so-;iété d'Agriculture du comtt¿ de

Chambly
Eloction de .Décenmbro, 1870

P. B. Benoit, écr, M. P. Président,
St. IIubcrt,

Lt. Col. ï. IIurteau, Vice-Président,
Longueuil.

Louis Trudeau, Secrétaire, St.IIubert
Directeurs: J. B. Chngnon, écr,

Chambly ; M. L. Brousseau, St. Iu
bert; Nazairo Prélontaine, St. Bruno;
Cyrille Jodoin, St. Bruno ; Toussaint
Sicotte, Bouchervillo; Augustin Bour-
dont, Douchervillo; Ls. David, Lon-
gueuil.

Proposé par lo lieut. Col. 1lurt eau,
secondé par le Dr. Martel.

Qu'une humble requòte de la Suciété
d'Agriculture du comté do Chambly,
-oit présentée au gouvernement de
Qmuébec, le priant de vouloir bien donner
sa garantie aux emp1 )runts né cs il

la confection dos chemins nmcadamnisés
et une aide pécuniaire, soit en pay ut
le fonds d'amortissemenct on autrement
i toutes los compagnmies qui foront
empierrer leurs chemins, oni vertu de
l'acte d'empiorrement des chemins de
1869.

Après les éloquents discours de MM.
lIurteau, Jodoin, M. P. P, et du m'jor
Charon, en faveur do la motion, la mo.
tion fut adoptée avec enthiousiasme.

oLoxÀrîos' -Ni'uls apprellnons inie le l-d•
M. Moreaum, ex-mimilur des zo.aNves pontili-
eaux, qui avait desseini de forner une colonie
de zonaves dans la vallée de la Mantawa, a écrit
A Msasit e Chartier, lui demandant une place
poumr eux dans les townivslhips d l'Est.

Un ami de notre feuille nous écrit Revue Coramncrcaul< <ltalirrclé
du Wotton : es G 4le 141rtr ', rosir la

Ceux qui aurrient de la graine de mil 4enIlL finissant - 13 Jai-
feraient ici dIe bonnes affaires. Les vel 1S7l.
demandes sont nonibrouses et onm la
paie $3.25 lo mxiniot.

Je suis heureux de vous apprendre par E'.sMmcot mur .
que le commissaire du recernsoîemnt
pour le comté de Wolfe est J. Z C. de
Miquelon, écr , de St. Camille. Nous lisons le paragrapie suivant

Le Maitre du Poste dc Wottn, C. dans un jourmal Commercial 1îublié A
Ducharmo, vient de résigner sa charge Toronto.
On croit qu'il sera remplacé par M. I Il ya ou ttbcice caimplète
Berj. Milhotte. d'affaires pendan t lhliaine qui ViOlit

A propos de poste, je dirai qu'une de ,'écouler,(!t l'activité toincutire
requèto a été envoyee de la part des que nous avons Constaté
habitants de Ste. Hélène de Chester, au a éprouvé une soltmtioil du couti>mité
maitre général des postes, demandant en conséquence des fétus.
la malle deux fois par semaine. La d'hiversomt assey bîmîs dans la ctîn-
demande do cette paroisse qui a fait pagne mais dans la ville et aux cmlvi-
des progròs notables, sera sans doute roms dams titi circuit de solrt A huit
écoutOe, car c'est une mesure dont la milles, C'est A peine s'il y nie I'êîo
né..essité se fait sentir depuis long-i et 1. cclatii
temps. vo.ture d'hiver est très dfficile. lit

Un bon médecin, homme ni: rié et collection est trés diliile et l'on m10
irréprochable sous le rapport des s'attend à aucun changomuiit lu
mSurs serait sur d'être très-enîcourage présent, La circulation des valur.,
ci venant se fixer A Stanfold. Tout en tart des banques que du gouver unn L
se faisant une bonne position il rendait est extraordinairemet ( d l
service à cette .paroisso, environ vingt-cinq millions (le dollars.

et il lieurait Se fa1ire q11e d.Lmîs qul1 1 i
temps les colle -tionîs deviLumîcînt p)Il

EtRATA..-A la treizièmO ligne de la faciles qu'elles le sont aujourd'hui. IL
correspondance qui a pour titre '" Uti- est miutemt ioeb qud la
lité dos Crapauds ", le lecteur au lieu récolte est bien moimîs aboudanuu q'n
de sib devra lire si [si bémol] ; àl la l'avait d'abomd supposée, et qu'avec do
quinzième ligne du deuxième para- fortes impuratiomi , et les ve.ies coin-
grape, au lieu de repis, repu ; A la si- sidérables qui Ont été ie te
xième ligne du troisièmne paragraphoe, trouvent pas coinaraiveilt la 1.i
au lieu de lui semble un abri, lui sembla d'aussi bonnes circonstances qu'à l'or-
tn abri; à la cinquième ligne de la dinîiro. Los mégotiants et lus niîmi-
deuxième colonne, au lieu de inille ver- chands devront exer.er boacup de
isées, mille. bïllevesées; à la deuxième jugentdans leurs achat. dit pmim-
ligne du deuxième paragraphe de la temnps pourie pas despérer Ici bu-
deuxième colonne, au lieu de aux mau- Sois du comrerce et ti':melîeeillim le
vais traitement,aux mauvais traitements; strict nécessaire, s'ils ne veulent p;s
à la vingt et-unième ligne du deuxième voir d'encombrement de stouk, et air
paragraphe do la troiseiéme colonne, au contregêrî dans lette opi
lieu de Oit sont donc vos fouches ? O
sont donc vos foudres? ; au deuxième Inspeetion de poisso>.-Nuîî.savoas
paragraphe de la ueuxiérme colonne, i vu avecb
la ligne quinzième, au lieu de les letits tien du poissom ie Sur lu tapis, A
crapauds viendront à ce lieu, les pelits l'assemblée de la Chmbre dL con-
craj>auds viendront à bien: à la dernière nierco 'ummuo le 3 ourant. Sii;is amie
ligne du troisieme paragraphe de la lui a été nécessaire, c'et bien celle qui
dornièrc colonne, au lieu de asd milée à aurait trait A l'iiispectinndupoisson et
un point stup.fiant, assinilée à un poison Si l'Omi Veut s'en> cemivaimucre il ie ELut
stsiant.sadresser qu'au premier cermiçamt

-- - - venu et lui demander Son opinmioni sur
Nous appronons avec phisir. que les lesujet. Qu'on on consulte dix, vingt,

Directeurs du chemin de Sherbrooke tremto, et or entendra la mêmne cx-
et Wcedon sont décidés à donner à M. pression d'opinion partout. L'mbsemce
IIulbert l'entrepiiso de ce qui reste A d'iîspeetion.m grandi le mal IU point
faire de ce chemin jusqu'à Woodon, M. qu'm nombre cons II.
lIulbert sera ici prochainement, dans bandonna do dégoût 'e genre mle com-
le but d'examiner le terrain otc. L'in- mirce. Nous Lios af1i01. haute.
tonmtion des Directeurs est aussi d'ache- ment qu'il n'yna pas un article du coin-
ter cet hiver une locomotive qui sera merce dans lequel la fraudese Ium'aiqne
placée sur le chemin au printemps. si communément etsi ouveremnuit et

ul doute gnogrâce à l'énergie et à la qui fournit autant do dissatisLutio,î
capacité reconnues de 31 1Iutibert l'on aux opérateurs. Il y a quinze ans qm e»
pourra dès l'automne prochain aller à agite la question d'une inspectiom
Wedon dans los chars. C'est donc une o-mpulsoiro eton n'a encore rien fait.
borne nouvelle pour notre chemin à Qui doit-on blâmer peur cet état de
lisses dIo bois P. dle S. chose ? Personne Quir B que rr, s négoci-
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ants qui s'y sont toujours prêté par
leur apathe et lour silence malgré
leurs protestations individuelles. Un
jour o-1 commença un mouvement pour
remédier au mal mais il avorta bientôt
par l'apathie des personnes qui étaient
le plus intéressées au changement et
l'habileté de deux ou trois maisons de
commerce qui étaient intéressées à
perpétuer le statuquo. La Chambre do
Commerce nomma si nous nous sou.
venons bien un comité chargé de s'en.
quérir de la nécessité d'un changement
et de faire les suggestions propres à
remédier au mal existant. Le comité
-i lieu de s'adresser au commerce do
détaii et demi-gros qui étaient les plus
en] position d'émettre une opinion
fr-a-iche et honnête sur la question s'a-
dressa justement aux maisons qui fui
saient le commerce on grand et qui
avaient tout intérêt à ce qu'un bill pour
l'inpection de poisson ne fut pi.spassé.

Le comité rapporta qu'il n'y avait
pas urgence, le public se plia tranquil-
lemont àsa décision et la saison des
aiTares dans le poisson étant passoé.

l'agitation cessa. Les mêmes influences
soit encore aujourd'hui on jeu et si les
commerçants qui sont le plus intéressés
il ce que ce bill soit passé retombont
encore dans l'apathie qu'ils ont témoi-
gnoé le bill sera renvoyé aux calendes
grecques.

Nous nous proposons de revenir sur
ce snet. A l'exception d'affaires très-
actives dans lo lard le commerce a été
tranquillo. Les chemins de la compa-
gue qui étaient très mauvais au com-
moncementde la semaino commencont
à s'améliorer et nos marchés sont plus
fróque.ntes que pendant la dernière
quinzaine.

Lard.-Nous renseignons des affai-
res très-actives dans le lard en carcasse
et on quart et nonobstant des recettes
co:sidérablos les prix se sont bien
maintenus. Le lard on carcasse d'une
molyenno do 220 lbs a trouvé placement
facile à $.72 celui d'une moyenne de
2.10 lbs $6.85 et celui de 270 lbs
à 800 lbs a été très recherché à 87.60
par 100 lbs au char. Tout le lard mess
disponible a trouvé acheteur au com-
monement <le la sema:irnc à $20.00
par quart ; le marché elôturamt forme
avec tendanro à la hausse pour ren-
contrer une forte demande pour la
consommation. Le vieux mess con
nande822.00. Le stock de mess nou-

veau sur la place est très-réduit en
conséquonce des commandes journîaliè-
res à remplir. Les salaisons ont été
occupées au plus haut point de leurs
capacités sais pouvoir rencontrer la
demlande.

Saindoux.-La demande spéculativo
qui existe rend le marché tr.s ferme.

On rapporto la vente de 0O tinettes
à prix tenu secret et le ilart, ; clôtu-
re très-ferme à 12c. 60.00;) ibs de
saindoux brut ont été vendues à 80 et
la demande pour cet article est considé-
rable tant pour la manufacture de
l'huile de lard. Le marelié clôturo sans

existence en disponible sala sons
ayant contracté pour tout ce qu'elle
auraientjusqu'à la fin du mois.

Jambons.-Demande considérable
pour les jambons verts, et tout ce que
les salaisons en ont produit jusqu'à
présent Ont été vendus au prix moyen
de 9c. Les jambons fumés ne sont on
demande que pour le commerce de dé-
tail.

Beurre.-L'exportation sur une plus
grande échelle soulago le marché de
l'agglomération qui s'était formée en
décembre. Il se fait pou d'atlaires sur
place les détenteurs préférant exporter
pour leur compte ou ceux de leurs
commottar.ts plutôt que d'accepter les
prix courants ici. Le beurre de bonne
qualité est toujours cin demande - pour
le commerce de détail' et la consom-
mation do 20 à 25c, tandis que celui
dc basse qualité commande difficilo-
mont de 15 à 17c.

Celui de bonne qualité se fait rare et
commande faci ement 20c. Le nar-
ché ost encore abandamment fourni
de qualité inférieure qui est complète-
ment négligé. Nous cotons ce dernier
de 14e à 16e.

Nous traduisons du Grocer jourial
commercial publié à Londres l'article
suivant on date du 17 ultime qui pour-
rait ôtre de quelque importance pour
lOs opérateurs dans le beurre.

Nous avons à constater une meilleure
demande pour le beurre irlandais mais
au dessous decellc qui devrait surgir
do la différence des recettes provenant
des marchés étrangers. Le cominmerco
de détail n'opère que pour son besoin
immédiat vers lagtin del'année et si
le commerce do gros adoptait le môme
système il arriverait qu'au commence.
ment do l'année il se trouverait coi-
plétement à la merei des expéditeurs.
Nous pouvons dire que les existe ices
ici sont nulles et il est de toute inipor-
tanco étrangère.

Les recettes de la Franco pour la
semaine correspondante a colle ci se
montrait à 12,592 barils et pour la mò-
me semaine de 1818 à 18G tandis que
pour cette semaine elles ne sont que
de 528 barils et encore est co d'une
manière irréguliere que c-tte quantité
nous est parvenue. Il n'est pas de
noti'é devoir do prêcher îîos propres
théories mais nous croyons devoir atti-
rer l'attention do nos abonnés à ces
faits. Il n'est pas nécessaire de faire
ressouvenir combien l'été derniro a été
impropro à la production du bourre et
le manque de fburrago pour l'hivorne-
mont des vaches.

Poisson.-Los recettes do moruo et
de bar-ongs socoiitinuetit bonnes et le
marché est maintenant plus abondam.
mont foui-n ide toutes sortes que poi-
dant lo mois de décembre et nous rne
serions pas surpris de voir lo.s haut prix
qui ont próvalu depuis la clôture do 1 t
navigation recevoir un échec et subir
unebaisse.

Nous remarquons parmi les recetto.s
par le Grand-Tronc une qitaitité de

morue verte on tierçons d'environ 500
livres qui remplacera la moruo cin gr--
nier ou en drafte. Il est aussi arrivé
do la more cn quarts, et comme le
marché de Québec est abondamment
fourni de cette dernièro et que le sur-
plus du stock de Québec pourrait ètre
déversé sur notro marché il pourrait
se faire qu1 la disette de poisson
salé que nous appréhendions no
soit pas aussi complète qu'on
l'avait craint - d'abord . L:t mo-
rue sèche de fait s'en trouvait on
première mains a été vendu à $54.
Nous constatons aussi une vente de
209 quarts de hareng du Labardor à
$6.00 par quart.: Le poisson blanc est
très rare et le peu qui pourrait arriver
commandera un haut prix. La'trumito
des lacs s'offre facilement à 84.50 par
demi-quart.

Fronage.-La demande pour le com-
merce local se continue bonne do 13c
à 14C.

Poisson -Rien de nouveau à ren-
seigner et los pi ix restent les mêmes
que lors de notre dernière revue.

Epiceries etc., etc.-L:s affaires dans
le comme-ce d'épicries ont été très
tranquilles pendant la huitaine et nous
n'avons rien à renseigner.

Graine.-L-t graine de mil est on
bonne demande et on a payé $4.00 par
minot de 50 Ibs pour celle de bonne
qualité.

Graine <le lini.-Los recettes sont
presque nulles on la cote à 81 50 par
60 lbs.

Graine de tr>-?Le. -Il ne s'en olfre pai
ici.

DIVE RS.-Alluette.-La councur-
rence faite à la manufacture de Eddly,

inipalement par les fabriqes d
anvi lle etde Sherbrooke a causé une

baisse de soixante contins par caisse
sur celle de Eddy que l'on cote main-
tenant à $4.40 par caisse. La fabri-
que de Danville a immédiatement suivi
et a réduit ses prix à $4.25, auquel prix
des commandes considérables à livrer
ont été données. La fabrique de D.m-
ville ayant été considérablement aug-
montée depuis son établissement so
trouve maintenant on position do lut-
ter avantagousoment avec les ancien-
nos manufactures et les allumettes
qui sont sorties de cotte fabrique onL
donné si ample satisfaction que lo
propriéàaire a cru devoir importer des
Etats-Unis les machines les plus aie-
liorés pour rencontrer la demande toi-
jours croissante qu'il ne pouvait pas
rencontrer avec les anciennes machi-
nes.

MARCHE EN GROS.

Montréal, 13 janîvier.
Farine par ba-il de 196 lbs.-Extra

Supérieure. 6.60 à 6.75; Extria G.0 à
6.50 ; de fantaisie, 6.00 à 6.05 ; Sapé-
rieure fai-ièlie moulue do blé du Canada,
5.80 à 5.90; Siupertinie Etats de l'Onest
nomiialo 5.90 à 6.00 facilomont; Su-

12G
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perfine ni.forte de blé du Canada, 5.90
a 5.95 ; farine forto de Boulanger <.00
à 6.25; superfine de blé de l'Ouest
(Canal Welland) nominale; superfines
marques de la cité (de blé de l'Ouest)
entièrement nominales,5.75 ; Superfine
No. 2 du Canada 5.35 à 5.55 ; Etats de
l'Ouest No. 2 5.35 à 5.50, facilement
nominalo; Belle, 5.00 à 0.00; Moyenne
4.30 à 4.60; Recoupes 3.25 à 3.75;
Farine en sac des Etafs-Unis 2.65 à
2.75 ; sacs de la cité (li-vrée) 3.00 à
0.00. Le marché est tranquille, et les
prix, excepté pour quelques qualités
sont fermes. La farine extra est rare.
On a donné 6.75 pour un petit lot de
supérieure. Les marques defarine sont
rares et dans quelques occasions sont
tenues au-dessus du plus haut prix
coté. La superfino forte est changée à
6.00 et la plus ordinaire à 5.80. La
farine No. 2 est en grande demande, et
un lot de 300 barils de farine de choix
fut vendu à un prix très-haut. Qualités
inférieures fermes. Farine en sacs
ferme et plus haute. Les ventes do
la ville sont à 3.00 piastres. La farine
d'Ontario est rare et tenue de 2.85 à
2.90. Reçu ce matin par le Grand.
Tronc, 1100 barilp.

Farine d'avoine par quart do 200
lbs.-Marchié tranquille. On cote de
5.70 à 5.90.

Blé, par boisseaux de 60 lbs.-Mar-
ché tranquille, on rapporte que les der
nières transactions se sont faites à 1.80
en bonds pour No. 1 et No. 2 do Chi-
cago, mais les détenteurs demandent
plus d'argent.

Mais par boisseau de 56 lbs.-Mar-
ché tbrme. Les détenteurs deman
dont de 80 à 82c.

Pois par boisseau dc 60 lbs.--Tran-
quille, de 85c à 87e les 66 lbs. Aucune
vente n'est encore rapportée.

Avoine par boisseau de 32 lbs.-
Forme. On la cote de 43Ue. à 45c. On
rappoxte une vente au premier chiffre.

Orge par boisseau de 48 lbs.-On la
cote de 60c à 65e ; une vente toute ré-
conte s'est faite à f2lc.

Grainos, Mil.par"45 lbs.-Marché
ferme. Ventes do qualités ordinaires
de 3.60 à 3.80.

Fromage, par lb-Marché ferme .
très beau, 13c à 00c; bon, 12ýc; infé-
rieur 10 à 11 contins.

Beurre par lb.-Marché ferme: on
cote: beurre moitié graisse, 13 à 14c;
ordinaire, 15c à 16e ; beau, 17e à 20e;
le plus beau 21 à 21je. Peu d'affaires
se font dans le moment si ce n'est pour
les qualités de choix qui- sont prises
au plus haut prix pour les besoins de la
ville.

Lard par baril de 200 lbs.-Mifarché
tranquille. On cote pour nouveau
Mess 20.00; mess mince 18.00 à 18.50 ;
prime mess et prime nominal ; pla-
sieurs lots do Mess ont changé de mains

Saindoux par lb. - Tranqu ilîle et
forme, de 111c à 12½e.

Alcalis par 100 lbs..-Potasso tran-
quille; première 6.291 à 6.25; seconde
5,10 à 5.15; Troisiem0s 0.00. à 4.50 ;

Perlasse plus ferme; promière, 6.
6.00; Secondes, $5.85.

Cochons ci carcasse par 100 lb
Marché ferme. Le prix est de G.'
7.00 selon la pesanteur.

A l'assemblée générale annuoll
l'association de la Hallo aux blés

à Montréal, mercredi dernier, le
port soumis par les di7ecturs d
les chiffres suivants des importai
et les exportations des principaux
luits pour la villo de Mon tréal du
l'année 1870 : llé imp. 6,453,392
exp. 5,738,450 ; blé dinde imp, 8S
mts., exp., 395 ; pois imp, 833,199
exp., 1,665,619 ; farine, imp., 1,03f
brl. exp. 790,718; tinette de be
imp. 106,292, exp. 100,503.

Samedi vu le mauvais etat des
mins, notre marché était peu fo
On craignait la pluie pendant toul
journée. Les vendeurs òtaient on
nombrocet les denrées a-sez chères,
cipalement los viandes. Voici le
des grains Blé $1.50c ; blé d']
$1.00 ; pois Sc, sarrasin, 70e ; org
avoine, 45e Beurre 18 à 20e.

Voici les prix des grains chez
marchands de cette ville :
Orge par 50lbs....................£0
Avoine par 36 lbs................ 0
Pois par 66 1bs.................. .0
Graine dle lin.................... 0

St. Césaire, 14 Jan., Il
Fleur-Farine de blé,par pîO001b52 50a

d'Avoine do .... 2 00 a
de Sarasin do .... 2 00 a

Grains-Blé par minot... 0 0a
. Pois do .... 0 85 a

Orge do .... 0 00 a
Avoine deo .... 0 5
Snrrasin do .... 0 60
Lin do .... 0 00
Blé d'Inde do .... 0 90
Gu,,driole do ... O 60 al

Léguimrt-Pittatcs do .... 0 25 aL
Fèves d10 -Io 1 0
Ognons do0 . i50

Lgtiterics4.Ettfs par do, .. O 20a
Beurre par lbs ... O 20a

do salé au tinette 0 20 a
Divers-Sucre d'érable pnr lbs O 13 a

MICl do .... 010 al
Saindoux do........0 20 al
Suif lalivre ........ O0 10 a
Lard fr-ais par 100 lb.i 8 rio a

Boeuf -par quartier.. 0 05 a
.sitons do . 80 s a
Boeuf la livre..O 05 a
l.ard par livre... 0 l a
Lard salé par livre O 12J a
Lièvre par couple., O 00 a

Volailles-Dindes dIo ... i 20 a
Oies do ... 1 20 a
Canards d1o ... 0 00 a
Poules «do ... O 30 a
Poulets do0 ....- O 40 a
Perdrix (Io . ... 0 40 al
Pommes do0 ... 00 a
Pommes le quart ... , O 00 a
Taba<c............. 0<)0 a
Foini par 100) bottes..- 7 00 al
Paille par 100 bottes. 3 00 IL

BoiFsP-I>rce par corde....e OC a
E ralule s&!le do ... O 00 a
Meiier du ... pe so

Trois-Rivières 1.1 Janv, 1871.

Farine Blé par quintal ....
Satrasin ...... ....
M oulée.............

Graine-Blé an minnet......
Pois ......
Orge ......
Avoine ......
Sarazin ......
Lin ......
31é-d'ind.. ......

Légumes Patates au minot..
Feves
Ognions

Laiterie R uifs par douzaine
Beurre frais par Ibs

salé
Divers Sucre d'érable ....

Miel par Ibs ....
Saindoux ......
Lard par 100 lbs ..
Boeuf par lbs ......

Volhilles Dindes p coup
Oies
Canards
Poule par couple
Poulets

Gibiers Perdrix ..........

prin. - Aton-Vle, 14
prix .
nde, 'lur j r quintal...........e,0c do Bld-dinde <.......

ý,GOC Avoiune, par 40 l)s ..........
Orge par 56 11bu.............
Mil Par. 48 lbs .............

lsPois par minet............
les led do do

Bled-d'Inde(I do <le.......
2 9 sarrasin (lo do..........
2 3 Patates (o do..........
4 6 (jUfs par douzaine........
6 Volailles par couple........

Oies do -d'Ideo.........
Dindes p 0 (l .........
Pigeons ( do ........
M 6i Beurre frais p lb ...........

0 00 d salé ..............
C saindoux par ..........

P 10 miel do d .............
0 '0 Lard frai ar b......
6 00 lI mess par quart........

es B<eu f par cent dos ............
D 65 Foin par cent bottes........

0 10 Paille dlo do..........
1 00 Bois er l corde ............
0 70

1 0 M ie o . d . . . .. . .

0 50 St Jean, 
2 00 Fleur, par quart .qu........
0 25 par cen lbs.........2
0 25 de blé d'Inde p. 100 Ibo. 2
0 22 de sarazin do 2
0 14 Avoine, par 40 bos......... 
0 12 Orge, 56............O0
0 21 Graine de lin .............. 1
0 12 d mil............. 2
O 00 Pois, par minet ............ <)
S00 Blé, dorde........... 1
1 00 Blé <'Inde par 56 lbs ..... ... i0
O 06 Sarazin 507..0.....
0 12 -ufspardouzaine.........
S1 Volaille par coup .... ....
O 00 Poulets do ........
1 30 Oies do ........
1 25 Dindes do .,..,, .. 1
0 00 Pigeons do .........
0 35 Beurre frais par livre ...... ..
0 45 salé do..........
o 50 Saindoux io ......... 0
0 00 Miel d o ......... O
1 00 Patates .................. e
0 De Lard frais par 100lbs........8
8 00 mess p r quart ........ O
4 00 BSufparoults bs ...........
0 0 Foin do bettes.........7
0 00 Paille do do ........ 4
0 00 Bols lacordte ..............

3 25
2 0)0
1 00
0 Ù0
1 l
0 71

0 50à
0 801

i Gš
1 e4

0 30)

o sn
1 <00
0 2d
0 25
0 20

0 20
10 00
0 71
2 0)
1 00
0 50
0 50
0 35
0 3G

Janv. 1871.

2 50 3 (
0 90 1 i
0 43 0
0 00 0 l
0 00 0
1 00 1
la M00 O i
1 00 0
0 60 0
0 30 0
0 20 O)
0 60 0
1 20 1
1 90 2
0 00 0
0 20 0
0 19 0
0 00 0 
0 00 0 1
0 10 0
9 00 10 (
5 00 7(

10 00 12 (
0 00 6 (
0 00 0

7 Jan. 187 1.
75 a o 80
90 a 3 00
30 a 2 40
00 a 2 25
40 a 0 45
60 a 0 00
40 a 1 50
75 a 0 00
80> a 0 90
14 a 1 15
70 a o 80
40 a 0 50
18 a 0 20
40 a 0 50
20 a 0 35
00 a 1 50
20 a 2 25
00 a 0 10
18 a 0 25
15 a 0 19
00 a 0 20
10 a 0 12
25 a' 0 30
50 a 9 00
00 a 30 00
00 a 7 50
50 a 10 00
00 a 35 00
00 a 5 00
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St Hyacinthe, 14 Janvier .1871.
Fu1s-Fleur, ex. superfineG$ 50 a 6 75

" en poche p 100 lbs 3 00 a 3 25
<Inmams-Orge par minot.. 0 00 a 0 o0

Avoine do .... ( 45 s 0 00
Gaudriole do .... 0 60 a 0 00
Pois do .... 0 80 a 0 90
Blé do .... 1 10 a 1 20
Blé-d'inde do .... 0 80 a 0 00
Sarrazin do . .. O GO a 0 00

VOLAILLEs--Dindus par couple1 00 a 1 25
Oies do 0 00 a 0 (0
Canards do O 00 a 0 .10
Poules do 0 50 a 0 60
Poulets do 0 25 a 0 30

VIANDEs-Boeuf à la livre .. O 04 a 0 09
Do par quartier 0 4 a 0 6

Venu au quartier.. .. O 60 a 1 00
Mouton, par quartier ( 60 a 0 00
Lard par livre...·... 0 13 a 0 15

salé ...... 0 12 a 0 15
lo par 100 lbs.... 08 00 a 09 00

Dinus-l'atatesau minot .. 0 35 .' 0 40
Beurre crn livre .... · 0 20 a 0 95

Do un tinette... 0 18 a 0 20
Siuer d'érable .... .. 0 10 a 0 00
tEsufsladouzaine.... O 15 a 0 20
Suif la livre........ 0 00 a 0 0
Foin par 100 bottes... 6 0 a 9 0
Paille do 3 0 a 0 0
Clhuuux la pièce...... 0 0 a 0 Il
Miel -la livre...... 0 10 a 0 0
Savon Io ......... O 10 a 0 00
Oignons latr s . 0 20 a 0 25
Fèves le pot...... 0 3 a 0 00
Laine............... 0 23 a 0 27
Navetslapièce...... 0 0 a 0 !0
Pommes par minot . 1 20 a 1 50

do quart.. 3 00 a 4 0
Tabac par lb........ O 10 0 17

Sorel, 14 Janv., 1871.
Fleur par quart ............ 3 no à 0 00

dlu do cent Ibs ......... 3 00 3 50
l Bd-d'Inde dl-.........-00 0 00

Avoine par 40 lbs............ 042 0 50
Orge par 86 lbs.............. · 0 00 0 80
711 par 48 lbs..'..... ...... 0 o 0 on
Pois par minot............. 0 80 1 00
Bled (o do................ 000 0 00
Bled-d'Inde, do do........ 080 0 90
Sarralin, do .......... 0-00 0 60
Patates do do..... ......- O 45 0 50aufs par douzaine.. .. ... . 0 l5 0 18
Volaillus par couple...... 0 60 0 70

Oies do do.......... 1 00 1 20
Dindes do do.......... 1 50 1 75
Pigeons do do.. ........ 000 0 00
Beurre frais par lb.......... 0-15 0 20

dq salé do............... 015 0 20
Saitiloux par lb,:........... 18 0 20
Miel ?. do.......... 012 0 12
Lard frais par_ cent lbs...... 8 50 9 0O

do mess paï qhart........ 00 25 00
Jluuf par cent lbs..,...... 500 6 50
Fr.in par cent bottes.........7 00 8 00
Paille do do.......... 000 3 00
Bois à la cord .............. 000 n0

Joliette, 14 Janv. 1871.
Fleur en poche'.............. 2.25 0 00
A vuine par, uiiinot........... . 0 50 0 60
Gouldriolu dito.............. 0 43 0 50
Pois à soupe par mino ... 1 00 O 90
lI l-d'ldu par minet ........ .. 0,..00
Sarrasin ati..j.............. O 55 O 60
Poules par couple............ 0 50 0 60
Pouluts par couple.......... 0 30 0 40
lioeuf par livre.............. 0 5 0 10
Moutons par coté ........ 40 0 G0
Lard par lbs................. 0 10 0 15
Lard par 100 lbs............ 10 50 11 00
Patate par minl t............ 0 0 0 50
Beurre frais par ls.. ........ 0 20 0 22

dito salê................ 0 20 0 22
Sucre d'érable par lbs........ 0 13 0 00Sulf par lbs............... 0 15 0 16
Foin par 100 bottes.......... 5 50 0 QD
Paille par botte............ 0 05 0 06
Miel la livre................ 0 12 0 15
Savon du pays.............. 0 10 0 00
Oignons par tressa.i... 0 25 0 30

Montréal 14 Janv., 1871.
Fams--Blé par 100 Iba...... 14 0 a 1.1 G

Farine d'avoine...... 15 G a 15 6
Do de blé-d'inde.. 110 à 11 6
Do de sarazin .... 8 0 il 1 0

GRAiNs-Blé par minot. 0 0 a 0 0
Orge do ....... 3 0 a 3 0
Pois do ...... 3 9 al 4 i
Avoine do ...... 2 G a 2 9
Sarazin do ...... 3 0 a 3 3
Blé-d'inde ..... ,.4 0 a 4 6

LEGUMzEB-Patates au sac. 2 6 a 2 D
Feves par minot... 5 10a 10 0
Oignons par tresse... 0 5 CL 0 6

LAITErIE-Eufs par do...... 1 3 a 1 G
Beurre frais par lbs .. 1 3 a 1 6

Do salé do .. O 10a 1 o
Fromage <u .. 0 9 at 10

DivERs--Sucre d'érable do .. O 5 il 0 6
M iel ...... ......... 0 at 0 7
Saindosux par lbs .... 0 9 il 10

VIAoss-UDceuf à La livre .... 0 1 a 0 7
Lard do ...... 0 6 a 0 8
Mouton à la livre.... 0 6 aL 0 8
Agneau au quartier.. 2 6 a 6 7
Veau à la livre ...... 0 5a 0 7
Lard frais par 100 lbs 40 0 e 45 0
Bouf do 30 0 a 35 0

VoLAnisLiEs-Dimnes par Cotple. .10 e 12 G
Dindes jeuites do . 8 0 aL 10 0
Oies do 7 0 aî 7 6
Canards do .. 3 0 at 41 0
Poules ' do .. 2 G a 3 0
Poulets do .. I 6 a 2 0

GiBsERss-Canaserds sauvages ... 2 6 a 3 0
Pigeons ...... ...... 10 a 1 o
Perdrix.............. 3 9 a .1 0
Lièvresli couple. .. 0 0 a 1 3

Foin, ire qualité par 100 lbs.... $8 a 10
2me qualité ............ 5 a G

Paille, ire qualité ............ 3 a 4

S4erbrooke, 14 Jan., 187 1
Boeuf-par. q.urtier. . a 7

do livre........ 5 a 12
Mouton ................ 8 ( 9
Agneau ................ 7 a.10
Lard par livre.......... 10 ru) 15
Beurre-en tinette. 20 à 25

do par livre........ 25 @ 30
Fromage.............. 10 ( 12
Rufs .................. 20 ( 25
Dindes par lb .......... 10 ni 15
Poulets .............. 10 Q .15
Oies.................. où ci 10
Patates mint............35 @ 10
Sucred'érable............ 9 e 10
Sarasin ................ 45 @ 50

en leur par poche... .$1 5041 75
Avoine par minot........ 40 u 50
Laine.................. o 0 o

Foin, par ton.... ........ ,$10 ( 12
Paille do .... ........ $ 4 1 6
Bois-duir, sec.......... 3 /iò 00

do vert..........$ 2 Q 3
Miel, ILaolte............00 t7 00

Montréan, 1.1 Jan. 1871.
Cuir à semelle, No 1, B A la livre 23 a 25

Do No 2, 2 do2 a 23
Slaughter................. ... 25 e 26
Rough...... ...... ............ 2C a 27
RrconoNo 1 ................. 22 a 24
... o No 2........ ........ 20 a 2:
Vache cirée, légère.. .......... 42 a 45

do do pesant............. 40 a 42
Veau ciré....... ............ 70 a 75
Cuir à harnais................ 30 a 33
Bufle ....... ....... le pied 15 a 16
Pebble ...... ...... ...... 15 a 17
Vache en Kid ...... ...... 12 a 14
Vache fendue ............ lalivre 30 a 35
Patent uni................ pied 19 a 20

do carIé...... ..... ,I 17 a 18
Peaux de mouton pesantes. .livre 20 a 25

do do légère.. 6 25 a 30
Peaux vertes, No 1...... la livre 9 -a 9i

No 2 ...... 7j a-0
salées...... 8 a 9

A. KEROACK,
Marchand de cuir, 505, rue St. Pal.

Québec, lt Janv., 1871
Fatua--extra supérieure. .'.$7 21 a 8 50

Extrat..... ............ 6 75 a 7 on
Fancy .................. a Goa 6 70
Superflue No 1 ...... .... 6 00 a 6 10

Do forte ...... .... G 40 a 50
Do No 2 .......... 5 50 a 5 0

En pocheNo 1 l 100 lbs .. 2 80 a 2 90
Gruau p bri de 200 lbs.... 5 50 a 5 75
Farine d'avoine.......... 6 00 a. 6 25

Do de blé-d'inde, blancli .
par 200 lbs........ 4 50 a 4 60

Do do do do janne, 4 25 a 4 40
ViAnixs.-Bosuf, par 100 lbs ... . 7 00 at 9-50

Du par livre........ 0 6 a 0 10
Mouton do0 .... .... 0 09 a 0 10
Agneau par quartier .... 0 40 a 0 50
Lard frais par 100 lbs.... 8 00 a 8 50

Do par livre...... 0 9 a 0 il
Lard salé do. ...... 0 10 a 00 12
Jamlubon frais............ 0 07 at 0 (9

Do salcset fumô...... 0 14 a 0 15
Po'ssoss-asumon p brl 200 l'>s 15 0 a 0 00

Do parlbs .... .. 0 8 a O 10
Morne verte par bri ...... 5 00 a 5 25

Do en paquet .. 6 25 a 6 50
Do parlbs...... 0 3 a 0 4

âlorue sèche par quintal.. 3 90 a 5 00
Reiile de morne pargallon O 55 a 0 60
Hareng du Labrador. 6 50 a 7 00

DITsn$s-Bi'rre frais îpar livre . 0 20 a 0 22
Do salé do .. 0 19 a 0 20

Volailles par couple .... 0 33'a 0 50
Dindes do .... 1 50 a 2 0
Oies do .... 0 80 a 1 00
Canards do .... 0 50 a 0 60
Patates par minot ...... 0 23 a 0 25
Oignons par baril....... 0 00 a 5 25
Avoine parminot........ 0 40 a 0 50
Pois do ........ 1 00 a 1 Co
.Œufs, par doz .......... 0 23 a 0 25
Fromage par lbs ........ 0 14 a 0 16
Sucre d'érable p lbs...... 0 8 a 0 9
Pommes par brî.......... 2 70 a 4 00
Laine plbs.............. 0 30 a 0 33
Bois par cordes, 21 p .... 2 80 a 3 40
Foin par 100 bottes ...... 9 0 a 10 00
Paille do ...... 4 50 a 5 00

PEAux-Vertes, inspect., p 100 lb. 9 50 a 10 00
De moutons, non prép. ch. 0 50 a 1 00
DP. eau do p lb. 0 15 a 0 0

ALcAs.S-Potatsse, premières.... à 43 a 5 52
secondes . .. 4 70 a 4 70
troisièmes..... 4 00 a 4 00

Perlasse, premières. ... 5 16 a 5 10

iUCiiES' A VENDRE
PAa

31R. T1103AS VALIQUET, DE ST. HILAIRE.

Les personnes désireuses de se livri à l'in
dustrie si-lucratievd 'd&li cultuixÂd ies lt.M es
trouveront, en s'adressantiaisoussign, des Ru.
cHEs de différents modèles et de constructions
variant suivant le goût ou les connaissances
apicoles de l'acheteur.

Les cultivateurs pourront obtenir 13 Ruches
améliorées, pour le prix de- 4 boites de miel
chaque et auront de .MzValiquet tous les rensei
gnements possibles pour se servir de ce non-
veau et avantage'ux système do Ruches. On
est prié de se hâter, vu les précautions à prou-
<Ire dés cette saison.

S'adrosser à la Station St Hilaire ou au Dépot
d Instruments agricoles de Wm. Eians, maché
Ste Annie, pour tout ce qui regarde l'acEat de
ces Ruches.

Tii. WALIQUzT,
Apieulteu!

Stati oh St illaire. obrb 1869.


